
Payable d’avance, par an..........9S,
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Kdt. Hebdomanaire, par an....... 1.00
i

Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente ' à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien magasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 cto dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prix.

BHÏSIll «MW & (»..

<
ABONNEMENT!

A L’ANCIEN

MAGASIN ™ DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de ;a chandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais éno ic Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que 1rs principales E fl'es, telles nue
COTONSrTOILES, L/ÜFS. SOIES, ETOFFES A ROBtS, G iNTS,

BAS, BONNETERIE, et un fonde considérable de

MARCHANDISES 15E G*?rf
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

A tendez-vous à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit se Vendre
A (/ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 56 il rue Sussex

5 avril 1884 I m

FUM LZ
LES CIGaRES taire a 10 cb

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ETnrnFIT REPRESENTATION :
Dans l’apren-mldl a 3.30 lin,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le noir a 8 heure*.

Admission, 10 C»nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

i
rnj

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,tïm

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc. N \ 530, Rue Si'SSi X, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’ea 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

se soin, par 
6tents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McDougall & cuznlr
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Susses, et coin ée la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Le tout exécuté ave des ouvrier»

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Et à MATTAWA, P.Q.

Le plus grand assorti men l de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES I t VUQUES
et aux conditions les plu* des, compre
nant (pour «nage <tf - entiqne;
Royal, WU*on, Mow.tk- Weed, 

aer, New Ntew • kilte,
Wheel, r el */>'

(Machines à Coudr. pou.* .'abrique) 
Wanzer I et K.

Singrei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le iil ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapièner pour es 

fabricants de chaussa; os.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.

Aox Inventeurs 
J. Coursolle & Cie., Wu.

Solliciteurs de Brevets d’invent* » 
Dessins de Fabrique, Manjue.

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux EU tt ■ 

Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

R. W. MARTIN
36. K tie Rideau.

B. P—Boite 68. 
24 Fév 1883 1er Fév. 1884 H

UE CANADA ANNONCE»;

Rromière insertion, i>arÜi*ne...90.lü

....... o.os
........ 0.0*

A long tonne,"condition» si-éolalee

Tous les fours
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...y

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVERDDRE
No. 96 Rue RIDEAU.

l’amendement et 109 cpntre. M. 
Houde votant en faveur de l’amen
dement et MM. Gilmourct Weldon, 
de 1’opposiLinn, votant contre.

Un nouveau vote est pris sur le 
concours dans les résolutions et 
donne 127 voix en faveur du con
cours et 35 contre. Les députés du 
l’opposition votant avec le gouver
nement dans cette occasion sont MM. 
Laurin*, Gcoffnon, Gilraour, Wel
don, Forbes, Vail, Casgrain, Auger, 
Bêchard, Mclsaac, Bourassa, Rin- 
fret, Allison. Catndal, Rae, Fisher 
et Sutherland (de Selkirk.)

Les résolutions sont alors lues 
une deuxième et troisième fois et 
adoptées. Un bill basé sur le- 
résolutions est présenté et lu une 
première fois

Après l’expédition d’autres affai
res, la Chambre s’est ajournée à 
trois heures, ce matin.

,J O TJ 11 NAL quotidienIV
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de fer. I! dit qu’il a toujours été 
en faveur du prêt de 30 millions 
a i Pacifique parcs qu’il croyait la 
mesure juste et utile, et il est 
encore aujourd’hui en faveur des 
resolutions actuelles parce qu’il 
les croit justes à l’égard de la pro
vince de Quèb-c comme à l’égard 
des autres provinces. 11 cite le 
statut de 1874 passé par M. Macken 
zi- par eque1 la subvention d - 
*12,000 par mille en faveur (les 
chemins d’extension du Pacifique 
vers l’est a été autorisée. Il a cou 
fiance que si le Pacifique peut 
faire d- s arrangera mis pour faire 
de Québec son terminus d'été en 
passant par le chemin de 1er du 
Nord, les 80,000 par mille seront 
remis à la province de Québ ‘C. li 
mentionne les so unies accordées à 
Ontario pour le Pacifique, et celle 
de 8t,250,0u0 à la Nouvelle Ecosse, 
et il trouve étrange que M. Laurier 
ne se plaigne pas de ces octrois 
mais seulement de ce qui est donné 
à Québec. M. Girouard continue 
en disant qu’il est opposé à ce que 
la base du subside fédéral soit 
changée, parce que si l’on ouvre la 
porte aux amendements à la cous 
titution on ne sait pas quand on 
pourra la fermer. Il préférerait 
plutôt la taxe directe et il dit que 
le peuple ne l’a pas tant enho-teur 
qu’on le dit.

M. Augé propose comme sous 
amendement à l’amendement d.* M. 
Blake les mots suivants : et que 
l’intérêt sur la somme de 8960,000 
retenu à la province de Québec soit 
payé au gouvernement de cette 
province.

M. Houde dit que le sons-amen
dement de M. Augé ne s’accorde 
pas avec l’amendement de M. Hlnke. 
Il saisit cette occasion pour mer 
avoir voulu, de concert avec MM. 
Amyot et Ouimet, forcer la main 
au gouvernement au sujet du voie 
des 30 millions au Pacifique. 11 a 
jugé ce prêt sur son mérite, comme 
il veut juger la question actuelle 
sur son mérite. Il a seulement 
demandé à sir John de ne pas près 
ser le vote du prêt au Pacifique 
avant de décider la question du 
réajustement du subside lédéral 
aux provinces. Il dit que si M. Lau
rier et ses amis lui prouvent, chif
fres en main, qu’une autre pru

de la Confédération a les

sur le sol canadien, mris que les 
exigences du commerce qui cher
ché la route la plus courte pour 
vont peut-être forcer à abandonner 
cette idée. Mais avant d’en venir 
là il espère que la chose seia exa
minée par les ingénieurs les plus 
compétents et que le gouverne
ment verra à ce que Québec soit 
particulièrement représenté dans 
ce corps d'ingénieurs afin une les 
intérêts du district de Québ.-c lie 
soient pas méconnus, 
aussi que la députation de Québec 
a droit d’avoir une déclaration du 
gouvernement au sujet de la poli 
tique future qu'il entend suivre à 
l’égard de la construction projetée 
du pont sur le Saint Laurent à ou 
près de Québec.

M. Bèehrrd dit qu’il est en faveur 
du sous amendement de M. Augé 
et que si cet amendement était 
ajouté aux résolutions il voterait 
en faveur.

M Tassé dit que M Laurier a 
voulu éviter de répondre aux argu
ments de M. Chapleau en disant 
qu’il valait mieux laver son linge 
sale en famille. Il dit que M. Lan 
lier est en contradiction avec sou 
parti à Québec, qui trouve que le 
gouvernement n'accorde pas assez 
à la province de Québec, et c’est la 
première fois qu'il entend un dé
puté dire en parlement que sa pro 
vince obtient trop de faveurs. Il 
donne ensuite les sommes accordées 
à Ontario pour des tronçons du 
Pacifique penlant que rien n’a en 
core été accordé à Québec. Il re
proche à M. Laurier de n’avoir 
jemais exercé d’influence dans 
le cabinet dont il a fait parité, 
et il reproche à M. Mackenzie 
d’avoir jeté aux papiers de rebut la 
pétitions votée unanimement par 
la législature de Québec demandant 
de l’aide pour les chemins de fer. 
H accuse le parti libéral d’être en 
laveur de la taxe directe et cite les 
discours de MM. Stephens et Irvine 
à Québec et Cartwright à Ottawa. 
M. Tassé termine en disant qu’il 
espère que les autres provinces 
donneront à Québec la même jus
tice que la province de Québec 
leur a donnée dans l’occasion.

La discussion sur les amende
ments de MM. Blake et Augé a été 
terminée par sir John A. Macdonald 
et par une courte réplique de M. 
Blake. A onze heures et demie le 
vote est pris sur l’amendement de 
M. Augé, qui est rejeté par 110 
voix contre 56.

L’amendement de M. Blake est 
rejete par 111 voix contre 55, M. 
Bourrasa votant contre.

M. Laurier dit que le gouverne
ment n’a pas encore fait la déclara
tion demandée par l’honorable 
dépuié de Québec Centre. Il ajoute 
que la route que le Pacifique se 
propose de prendre pour se rendre 
à l’Atlantique laisse Québec entière
ment de côté, et il propose comme 
amendement que le choix de cette 
route soit sujet à l'approbation du 
parlement.

Sir Charles répond que 
lion soumise à la chambre stipule 
que non seulement la route la plus 
courte mais aussi la plus avanta
geuse devra être choisie, ce qui 
permettra de choisir la route sur 
le sol canadien, même si elle était 
un peu plus longue, pourvu que 
sous d’autres rapports elle fut plus 
avantageuse. L’obligation d’obtenir 
l’approbation du parlement entraî
nerait des dêlais'qm causerait un 
grand tort.

M Belleau demande si le gou
vernement acceptera dans l’explo
ration qu’il se prooose de faire 
pour le choix de la roule la plus 
courte et ia plus avantagea e pour 
atteindre l’Atlantique, les services 
d'ingénieurs qui pourr-.ient être 
proposés par les provinces.

Sir Clia. les Tupper dit que li 
gouvernement sera heureux, dans 
cette occasion, d’accepter les ser
vices d’ingénieurs compétents pro
posés par les provinces, ingénieurs 
qui par leurs connaissances parti
culières seraient plus au fait des 
avantages que certaines parties du 
pays pourraient offrir pour le choix 
de la route la plus courte.

M. Grandbois dit qu’en consé
quence de la déclaration de l’hono
rable ministre des chemins de fer, 
l’hésitation qu'il aurait eue à voter 
contre /amendement de M. Laurier

Il pense

vince
mêmes droits que Québec à obtenir 
de l’aide, il l’aidera à obtenir cette 
aide.

M. Houde termine en donnant les 
chiffres des sommes votées par le 
parlement fédéral pour des chemins 
de fer dans chacune des provinces 
de la Confédération. Le chemin 
de fer Inle-colomal n’est pas com
pris dans ces chiffres, pareeque la 
construction de ce chemin a été 
décidée en même temps que l’acte 
de la Gonlédération dont il était 
une conséquence. Les sommes sui
vantes ont été votées par le paie
ment fédéral : Ontario $8,856,001) ;
Québec, en comurenant le vote de
mandé par les résolutions actuelles 
$7,719.000; Nouvelle Ecosse 87,•
689,000 ; Nouveau-Brunswick $?,- 
094,000, etc., preuve que même 
avec le vote actuel Québec ne 
reçoit rien de plus que sa part.

ji. Valin dit qu’il volera contre 
l’amendement et le sous amende
ment. Il trouve curieux que le 
député de Québec-est soit aussi peu 
en harmonie avec ses amis politi
ques de Québec sur cette question 
M. Valin insiste sur l’importance 
pour Québec d’avoir le terminus du 
Pacifique, et il croit que lorsque la 
compagnie du pont sur le Saint 
Laurent à Québec sera formée, le 
gouvernement sera disposé à lui

M. Bossé dit qu’il votera contré 
le sons amendement de M. Augé 
perce qu’il laisse subsister l’amen
dement proposé par M. Blake et 
secondé, malheureusement, par 
l’honorable député de Québec-Ést.
M. Bossé dit que les amendements 
que le gouvernement a apportés à 
ses résolutions depuis qu’elles ont 
été la première fois soumises a la 
Chambre, lui ont facilité grande
ment la lâche de les appuyer, prin
cipalement cet amendement par 
lequel il est dit que le choix de la 
ligne la plus courie pour atteindre 
le terminus de l’Atlantique sera 
fait après une exploration sérieuse.
M. Bossé dit qu’il a toujours ca
ressé l’idée, de concert avec tout est disparue et qu il votera 
t’électotat, de voir le chemin du les resolutions.
Pacifique construit entièrement Le vote est pris et donne 5

la résolu-
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QUESTIONS DU JOUR

Nous croyous savoir que lu g >u- 
vemement a décidé de div.ser, cette 
année, le crédit de S 10,000 pour 
l’exposition fédérale. Montréal aura 
probaMpiîipnt 85,000, et Ottawa les 
autres 85,000, pour l’exposition du 
mois rie septembre prochain.ri

En réponse à l’interpellation de 
M. Tassé du sujet d’un représentant 
au SAnat pour les Canadiens d’On
tario, sir John A. Macdonald a dit 
que lorsqu'il surviendra des va 
cances il s’efforcera de faire un bon 
cho.x et de tenir compte du nombre 
des Canadiens dans Ontario.

NOUVEAU BUDGET SUPPLÉ 
MENTAIRE

S Son Excellence le gouverneur 
général a transmis à la chambre, 
ce matin, un nouveau budget sup 
piémeutairu. Les sommes deman
dées sont :
Gouvernement civil.........
Législation..........................
Chemin de fer et canaux.
Perception du revenu......

RECAPITULATION
Imputable sur le compte du

capital.....................................
Imputable sur le comp e du 

revenu......................................

I

. $ 400 00
1,306 00 

793,910 10 
2,000 00

t $774,910 00 

47,706 00

$822,616 00'total'

AUTONOMIE PROVINCIALE

M. le Dr Duhamel, député d’Ou- 
taouais, soumettra, aujourd’nui à 
la Chambre de Québec, une série 
de résolutions concernant l’autono
mie des provinces.

En voici le texte :
1. Que ie succès de la Confédé

ration ut la prospérité des provinces 
<lu Canada dépend dans une grande 
m. sure, du soin 4ue le parlement 
du Canada et les législatures pro
vinciales mettront à se tenir dans 
les limites de leurs attributions 
respectives.

2. Qu'il est du devoir de la légis 
lature de cette province de résister 
énergiquement à toute tentative 
ayant pour but de porter atteint*- 
aux droits de la province du Qué 
b c ou à son autonomie.

3. Que cette Chair.b e tout en 
désirant maintenir l’harmonie qui 
doit existsr entre je parlement du 
Canada et la législature de cette 
province, sera portée à donner un 
appui cordial et énergique au trou 
vêrnement de la province de Qué
bec chaque fois qu’il s’agira de la 
revendication des droits de la pro
vince, tels que garantis par l’acte 
de la Confédération.

fl

W

UNE SÉANCE INTÉRESSANTE

Chaque député était à son poste, 
hier, et les galeries étaient remplies 
de spectateurs du débat sur lesréso 
lutions des chemins de fer. La dis
cussion de cette importante ques
tion a commencé à quatre heures 
de l’après-midi pour ne se termi
ner qu'à une heure et demie, ce 
matin.

L’opposition a éprouvé une dé
fait- sanglante dans le dernier vote 
su r le concours de la CUauibi ;

/

1/;

i
dans les résolutions. Dix-sept o.> 

sont joints a ipositionnâtes s 
gouvernemet dans cette circons
tance. Nous donnons leurs noms*

à la suite du résumé des débe s 
que nous publions ci après, et qu i 
nos souscripteurs liront sans doute 
avec intérêt :r M. Girouard reprend la discm 
sion ; m ..s résolutions du chomi

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Proprléiulre “RELIGION ET PATRIE” F. M0FFET, Secrétaire (1e la rédaction et administrateurI
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FETTi:TEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUESÏ,E DINE MUSEUMTerrible consequence «le la 
leet.ire «les mauvais livres Servez vos Intérêts

Montres et Bijouteries de toute qualité
Je me suis démis l’épaule «à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dm* 
leurs lurent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Apre* 
121 jours de souffrances atroces-, j’alla à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. « 
médecin réussit à me remettre le brar- ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contrat es que je ne p 
mon bras à ang e d 
raissaient êlie en lil d’acier . l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me*, 
mais sans aucun effet marqué. Ncr 
avions une petite quantité de votre ai nu 
et liniment d'huile. C’est le remède • »• ■ ’ « 
donné les meilleurs résultats. Je n. Ni 
trouvé que dans une pharm’ rie et en net;** 
quantité, et ayant demar «mx pharm© 
ciens pourquoi ils ne garuii mut pas < e rt- 
mède ; “ Eh bien, me répond*reut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant île valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depmsiL 
en ont acheté et en ont vendu "(les quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sot» 
l'influence de l’Ether pour opérér sur moi 
bras et détendre les net is. J’ai piétr-i• 
vous écrire immédiatement pour vous 'e* 
mander de menvover six bouteilles, mur 
avant que la seconde fut épuisée, les ; j i if 
étaient détendus et je pouvais me serv i 
de mon bras avéc laciiité et sans douieu;

Permettez moi de vous dire que ..ov t 
nous servons habituellement de voli u ar 
nica et liniment d’buile comme rerne”> 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et en général pour suit*' 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède i « 
peut donner. M< n médecin do me sou e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

L’Institut canadien était encom
bré de spectateurs, hier soir. Le 
programme était beau et a été très 
bien exécuté du commencement à 
la fin. M. Joe Redmond et sa fem- 

ont ouvert la soirée par du 
chant et de la danse ; ils ont été 
fort applaudis. Dlle Lizzie Smith 
a aussi très bien chanté. Les frères 
Gregory, d'Ottawa, les meilleurs 
acrobates en Amérique, ont dé
ployé beaucoup de force dans 
leurs jeux et ont été rappelés. Les 

Howard ont obtenu un 
grand succès et ont dû répondre 
trois fois au rappel. ' MM. Smith et 
Ryan, comédiens allemands, _ se 
sont bien acquittés de leur rôle. 
Les frères Harper, aidés de madame 
Francis, se sont surpassés dans 
l’exécution de leurs jeux, danses et 
chant et ont beaucoup amusé 
l’auditoire. La soirée s’est termi
née par un petit vaudeville intitulé 
“Jumbo.” Ceux qui aiment à 

feront bien d’aller faire une 
visite à l’Institut, cette semaine.

— DU —

On lit dans la Patrie Nouvelle :
Plusieurs fois nous avons mis lus 

pères i-t mères de familles en garde 
contre la lecture de mauvais livres 
et surtout contre cette littérature 
maudite que l’on appelle Dîme 
Novels. On refuse d’encourager nos 
journaux canadiens parce que, dit- 
on, ils manquent de libéralité en 
ne publiant pas les misères et les 
scandales qui se passent quelque
fois dans nos paroisses canadiennes.
On ne veut pas recevoir de jour 
nal canadien parce qu'il publie le 
rapport des élections .de sociétés ou 
de fêtes religieuses. Et dire une 
des hommes, des pères de familles 
qui se disent chrétiens donnent ces 
raisons et ils ajoutent : “ Nous
préférons beaucoup taire lire a nos 
enfants ces jolies petites^ histoires 
anglaises qui ne nous coûtent que 
dix cents ; ça coûte bien moins 
cher qu’un journal canadien et il y 
a beaucoup plus à lire. Et puis 
c’est si beau !"

Oui 1 c’est affreusement, c’est 
cyniquement beau dans ses consé
quences, comme le prouve la liste 
des nombreux crimes commis par 
des ieunus gens—presque des en
fants—depuis quelques jours. Pères 
et mères chrétiens, lisez ce qui 
suit et voyez le mal que cette 
littérature de dix cents fait parmi 
la jeunesse.

Hans la ville de New-York trois 
jeunes garçons jouaient aux voleurs 
de grand chemin, ils conduisaient
leurs victimes dans des li-'ux écar- , K
lés et les dévalisaient. Dans l’Etat ' ’
de Pennsylvanie, trois jeunes gens Venant (l’être reçu, 25 boîtes 
âgés respectivement de 14, to et d,eail de Fiorjde de Murray A 
Ri ans, masqués et armes, arrête Lanman< Nevv York, que je détail 
rent un colporteur et lm volèrent |erai à 40 ct3 la bouteille, qui vaut 
$90ô ; six enfants dont le plus 50 cts. partout ailleurs, 
vieux est âgé de 12 ans, ont été j\j a Savaud, rue Daihousie
arrêtés au moment où iis étaient
en train de piller un magasin d' Aucune préparation n égalé les 
New-York. Une bande do jeunes Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
gens a été arrêtée à Qilini’v, 111., pour guérir la dyspepsie des tuber- 
ponr diverses offenses et prmeipa eu leux et l’hydropisie.

AntPeunsyîvame, un enfant Un W-\\ s’agit ni plus ni moins
w, de 13 ans, tua son eu- iraue 'R>« df sa'olr 9uel, est 1®,,™stau
âlé^e '4 ans. A Cape M v, nu raut.k plus populaire d Ottawa.
• ^ 1; *b-,v ■ Les voyageurs de commerce, les

Skews e

SBBSEFs S52S®«aesssarrm
IWf-; -£• f?f * “ i SteSLiSÏKMSïgens âgés de 12 5 1b anst, d’Ottawa. Les vins, liqueurs,
srsstyrsess “ *•
a y,, ut moins de 18 ans s’éta uni : <luallté-
associés pour dévaliser les muga j_0 Sprucine—La sprucine comme
sins. A New Jersey, un enfant de j remgde pour la toux n’a pas d’égale. 
10 ans, tua d’un coup de lev U1 | EHe est entièrement différente d’au- 
autre enfant âgé de 11 ans penlan. - autre espèce de composée de 
une quai elle. A Philadelphie ur 
jeune homme âgé de 18 ans, a étt 
arrêté comme faussaire.

Quelle nomenclature de crime; 
dus à la lecture des romans de di.x 

laissés dans les mains des en

“CANADA”Chaque article est garanti tel qu’on le 
esc n te. sinon la vei.te est nulle.

Kcparalionx gierfinties.
Verres «le montres. 10e.

Yme
TBOISIEuvais plus que p.’t» 

roll. Les nerJ? ] t ET DU

HAPEAUX du PRINTEMPS. HENRY NOREZ. (( t:M
SO KITE ItmilAl,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

WModes canadiennes—de toutes formes, 
couleurs, et grandeurs-

Modes anglaises—il'* Tiess et Cie., de 
Woodrow et Fils, de Christie et Cio., et 
Carrington et Cie.

Modes américaines—chapeaux légers, 
flexibles et de goût.

Je ne crois pas qu’une seule maison en 
Canada ait encore importé un assortiment 
de chapeaux aussi complet*

—Tout cela 
—Seulement 

à votre suicide 
qui vous aval 
tit avoir ont 
tre vous et v 
damné en poli 
à deux ans de 

—Oui, j’ai 
tard, dit Des G 
creuse ; c’était 

—Etes-vous 
en Angleterre ' 

—Quelques 
Grâce au passe 

, camarades, qu 
actement moi 
pris passage à 
anglais, sous 
Vincent, et je 
Amérique. I 
dant que je 
mon véritable 
gardé celui de 

—Et votre J 
ne s’y opposa q 

—Non, et pc 
mort.

—Enfin, vot 
fortune en Am 

—Vous le v 
core des gens 
qu’on peut s’ei 
dans le nouvel 
absurbe. On i 
les mêmes di 
quand on est 
me moi, par la 
ce. J’arrivai à 
cent quatre-vi 
pas davantage, 
années, me die 
gné un million 
core à ces for 

"> faites en An 
animé de fort 
tions. Je me [ 
nir en France a 
et de rendre ju 
l’argent que | 
Je pensais sér 
pouvais redevi 
homme.

—Sérieuseme 
d’un ton raillei 

—Quand on 
forger des il lus 
que de toutes li 
du commerce, 
enfin tout ce 
m’enrichir ; el 
Bourse de Pai 
brenses oscilli 
hausse et la bai 
ais. Un jour, un 

q - que se présenta 
leaubond. Cell 
mon million. M 
mêla. L’affaire 
superbe, eut 
épouvantable 
une seconde i 
commerce et ay 
l’Amérique et 
revins en Franc 
Job. Il y au 
ans de cela, me 
et me voilà, pe 
vie, content n 
retrouver à Pai 
tera toujours 
de l’univers.

—Ce que vo 
raconter est for 
Sosthène. Mail 
tes-vous ?

—Le nez er 
d’où vient le vc 
sement, je craii 
vivej; je ne me 
je ne me mon 
avoir sombré, 
occasion, n'imp 
fasse revenir su 

—Ah ! fit Soe 
—En attends 

Jérôme Pa> urc 
cherche d’une 

—On ne vit 
temps, et me 
vne du soleil et 
sont vos moyi 

—Vous êtes « 
de Perny, voui 
voir ; mais je n 
cacher. Peu 

f y mon retour à 
i m'a fait îencoi 

ne amie qui ci

P
sœurs

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACE ï
OTTAWA

us, soussignés, marchands de glace de 
ville, avons conclu les arrangements

No
R. J. DEVLIN. suivants pour la saison 1884 

Du 1er mai au 
glace par jour pour la saison 

20 Ibs par jour pour la saison.... 
mois, 10 lbs. p»r jour par m 
do 20 do do

ET PUCE DU MARCHE, HULL30 septembre, 10 lbs. du
$5.00

'.50
Au ois...... 1.50

...... 2.25
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé
ration.

On exécute à ces ateliers toutes sortes
iPETITE GAZETTE

D’IMPRESSIONS(Signé,) J. CHRISTIN-fc Cie. 
D. N. CHARLFBOIS 
M. LAPOINTE h Gif.Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs — Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement pres- 
qu’mimédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

TELLES QUE:Ottawa, 21 mars 1884.
!Le Restaurant “ QUE! ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Tètes de icomptes, 

Mémorandums
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets.

!

Kevd. ü. Goohijk,
Pembroke, N. 11.

Ce restaurant de première classe n'est 
qu'à quelques minutes de marche de tous ’es 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia

les soupes aux huîtres et des dîners

au, qui s’est noyé dans la rivière 
2 Janvier, 1884, portait sur lui à 

ce moment là un pardessus en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottûe. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatement à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. Groleau 

Ottawa, 7 avril 1884

M. Grolt 
Ottawa le :

Truites,
Enveloppes,

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant je si. 
capabla d’agir à mes affaires, çrâce à vov 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, U. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. U: Uacœh, rue Sussex 

< ntawa.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

lité

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire Placards,
Lettres funéraires.20 mars 1884

Etc., etc., etcls

CHAPEAUX !Il A AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,

J. 13. Ail S AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

MODES DU PRINTEMPS- IBLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Declarations sur compte,
Déclarai ons sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essaye les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’èiais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

ID NS LESDülNIERS GOtTS
Venant directement des manufactures,

)
Marchand de

PEINTURE
Capots de Cauuchouc, Obpositiors.

Fiut,
Inscriptions,Parapluie». 

Ouvrage* fails par le» Sau
vages, etc.

ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

Etc., etc., etc.

H. L. COTE
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau. POUR NOTAIRES
DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,

HUBERT L AROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal, 'IGradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK*,
(En face de V hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc..

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN I
■

1gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
JET DE DECCRAIIUN 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

1 a17 mars 1883 la
ymm D’HABITSPoudres de Condition d'Mexandu
ID’AUTOMNE ET D’HIVERIHUIl.F,S 1-0l it les KOtiNON>sous 

fants.
Les juges qui étaient appelés 

juger ces jeunes criminels leu; 
demandaient ce qui les avaient en 
gagés à commettre ces crimes, e; , Livres de comptes—Ayant reçu 
tous indistinctement avouaient, dernièrement un grand lot de livres 
avoir lu soit le boys dclectif on i de compte, j’offre de les vendre à 
autres novels semblables. D’ailleurs lü pour cent meilleur marché qu’à 
voyez ensemble huit ou dix jeunes ; l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
garçons, ils n’ont, pour la pluspart, j et venez faite une visite à la librai- 
d’autres jeux que celui du voleur ne Canadienne-française. 
ou du tueur “ d'Indien ” parodiant! P. C. Guillaume,

No. 455, rue Su

TENU PAR Pour les Greffiers et les Commissaires

GEO. PHILBERT BT AUÏRBSi ?Blancs simnles de sommation,
Tiers-Saisie après jugementCHAPEAUX et CASQUES,MEDECINESCELEBKES

àfropiiéhaire est des p as considérables et comprend 
i.outes les nouveautés.

POOR LBS

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant d’acheter ailleurs.

Notre asf-aliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

AGBNT a Ottawa :—C. STRATTON.
''oins des rues Daihousie et Saint-Patnch 1 ïmm A BON MARCHE.F 1 POUR HUISSIERVIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

AGEO. PHILBERT,
208, RUE J) A LH O UNIE.

11 fév. 1884.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de VenteNOTRE ASSORTIMENT DE

De Saisieles histoires qu’ils ont lues flans ces 
livres infâmes. CHEMISESssex.

—.1. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

De Vente,T. ALEXANDER
îa0 Nov. 1882 le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.E. VEZ1NA POUR LES SEC.-TRESORIERSSi BIJOUTIER et HOKI.OUEK

VA. 336. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortiment complet de Bagues, Ann» aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montre s 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

VA K t ETE PRESQU’INFINIE DE
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

82—ARRANGEMENTS D'IIIVER—M
M. P. I. AL CLAIR, lailleur Mi

litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
heureux de montrer son

Pas de humbug—Encore un nou- 
en faveur de la

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli.........
Campbelllon-..
Daihousie...
Bathurst ....
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax.......

Le train se race rd • à “la Courbe 
des Chaudière " avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
rroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
SaintrJean.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le lret et les passagers, s’adresser^ 

R. C. W. MacCUAIG.
Agent.

BAS,
CHAUSSETTES,

témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti- 

lui a rendu la

veautoujours
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Cuuz oui ont habitude de se faire mable préparation 
habiller à Toronto ou à Montréal, chevelure qu’il avait perdue. Avec 
économiseront de 40 à 50 pour cent une pareille découverte il n’y a 
en donnant leur commande au plus lieu de rester chauve. Avis à 
Broadway. tous les intéressés.

Trois tailleurs de première A ce sujet, il est bon que nous 
classe sont maintenant employés prémunissions ceux qui font usage 
dans cet établissement populaire, de la Valéria contre la disposition 
et M. P. G. Auclair s’étant générale a eu employer plus que la 
assuré les services de M. F. X. direction l’indique, fl est absolu- 
Malo, le tailleur célèbre de Mon- ment nécessaire de se conformer 
tréal, au quel il paie un salaire très sti ietement aux directions. L’excès 
élevé, peut aujourd’hui garantir de est nuisible, 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

i)a fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

183 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUCLAIR, Propriétaire.

LE TOUT
8.10 a. m. UNGE DE CORPS, ktc. SUR BON PAPIER277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
,. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8.35 p. m. 
.. 9.15 p. m. 

« ...11.17 p. m.
........ 12.52 p. m.
......  4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

.........12.45 a. m.

ige fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

do
do ET A DESdo
du

E. VEZI1TA,do la5 mars. 1883
Porte volatile du VARIETY HAÏ I..'

1er dec,
do A. PHILIPPE E. PANET, L. B.do 1 ai.
do Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

bureau :
do DORIO.N «l ÜhLORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 509 Rue Sussex,

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, 8^, Les ordres envoyés par la Posv 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzaliie «le 1-orlralln,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

ea-oo.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

la ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0G 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $1.1,

SPRUCINE
Avis de Déménagement Une des meilleures prepa

rations offertes jusqu ic. 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l'iii • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
1 60c la bouteille,
B. E.McGALK, Chimiste .

Montré» •

A partir du 1er Mai prochain, M. JUS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Daihousie au

Tout abonnement est invariablemeu 
payable d’avance.

Coin des rues Daihousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

La Société de Publiciti
D. P0TTIN8ER,

Surintendant général, 
| Otttwe. 19 Déc 1882

PROPRIÉTAIRE.!-8le.la

v

v
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15Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 45

Laisse Montréal.. 00

Arrive à Ottawa. 30

6 35
10 ™'

6

30

9 00

à

i

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’Utver, com
mentant Lundi, 84 Dec. 1883#

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

ïrh SJ11TABAàU DES HR8. e-S E3K O
wW«

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Kaint-Jea-i. Boston, et tous le^ 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke *t tout s les stations in- 
tiM-mmlirtireft, faisant connection 
„ la |u v u.ii -le Cirleton avec 
le trains mixte pour tiioukviiie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse»- au bureau des 
billets.

concernant

Sttr 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmtendael-général.
W. fl. VANHORNB,

Administrateur-général.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUB ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
eOKFASNieS RBl’ItKM.NTÈXS :

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis

do
do

au delà de
a®, $10,000,000 *«i

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es tt Eglises a des condition" très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront lenr avan
tage à correspondre avjc

H. Chas Desîardins,
Block de l’hetel Biieeell# roc 

Spark*,. Ottnw».

de Commerce et Droite i* AuteurMarques
gistrés.

lue

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER im 
Ottawa. 3 janvier 1883.

16 Avril 1684 ;

GALLIEN-PRINCE
llÉgociants-CoiiiiQissioimaires eî Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
tont, pour I* Publicité, le» Correspondait» de ce Journal.

De Informent les lecteurs que, s’ils viennent eu France, Ils pourront prendre 
Donnai* sauce dans leurs bureaux, lé, rue Laia*c:»e, des exemplaires les plus 
lècenis de ce journal dont le service leur est lait régulièrement pur tous 
le» paquebots.

La maison Gallien St Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui êln 
adrewst-es pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
en te* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

L* 'MV Maison étantaussi maison de commission, est à mén*-'d’exécuter, dajit 
de* conditions avantageuses, les cidres qui lui seraient adressés, principale* 

♦•i) «visarticle* portant une mar ine de fabrique comme : Parfumerie 
I alitée pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserve* 
olet, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 

Ueteneilee de toute» sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.
3«âte ae *era donnée qu'aux commandes accompagnées de leur cou vertu*# 

em d'une ou wt are decrédit dans une maison de banque Importante.
Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou rea» 

ssâgnemeete aux personnes qui voudraient ble,n utiliser soi intermédiaire

8,

iyvv><yyiyx- ^wwww

I L* A. S
VELOOtHE I

SE DEFIER BEI 'OUTREFAJ1MA 
•t des Imitation*.

LE SEUL VIN
!à l'extrait

de ro» de MOXV1
font l’emploi

donne tôt mêmes résultets 
que celui de

POUDBS sia
,U isrontb; 
ix vion net

Spéciale, prepa.. 
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Pluies de Noix Longues ComposéesNOUVELLE MANUFACTURE
De McOALI

Recouvertes or.JJIJOUTERIEjj
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Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

?M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co . mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

^MiGAlS*’

causés par 
l’estomac, 

pilules sont forte 
e étaut un des pl

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n' importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e?

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilulks m 
Noix Longues Composées, di McGai.b, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc# 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. K Mc
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ment de 
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lus sûre et des pîu.SScoi

effi
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VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS GALE, Chimiste, 
Montréal, 

la1883
de CINQUANTE 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre

Klinmes, I» Ton*, la Coque
luche et, toute* le* maladie» 

des Poumons.

Sirop des Enfants du Br Goderre
__ _ Ce sirop est prêna-

réc avec l’approba-

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille. iversi’t

Victo*
VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa. tj Le sirop des en» , 
j fants est supêrieui 

à toutes les prépa* 
rations calmaqtrs

14 ma1

AVIS ertes aux
do famille pour conserver la santé du 
enfants; il peut être donné avec la plvt 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenteric# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Da Gudkbrh e1 
n’en achetez point d’autre.

Iîn vente par tout le Canada et les Etatr

Ct». LA BOUTEILLE,
3U1 proprietaire,
B. É. Mc G A LE, Chimiste.

Moi.tr 
la

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, it portant la suscription

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages," seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 
la livraison des approvisionn.-.m 
naires des .Sauvages, tous droits payé*, au 
Manitoba et laus les T- rritoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionne ments consistent 
en tarine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, 
ments «ratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau
vages à Régina, ou au Bureau des Sauva
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
haqne catégorie d'effets aéparcm Mit, ou 

pour tous les effets mentionnés daus la1 
liste.

Ohaoue soumission devra être accompa
gnée d’nn chèque accepté i ar une banque 
canadienne pour pu moins cinq pour ce it 
du montant des soumi.-si"ns pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel cnèq* e ser-i confisqué si u soumis
sionnaire r fuse de signer le contrat sur 
dKman e de ce far-, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque sera 
remis si la soumission n’est pas accentét.

Les soumissionnaires sont requis au faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f :urnir, et de l’atta
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération

La soumission po r le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention
né aucun autre article elle ne

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet- 
annonce sans un ordre special de ce Dé

mise de l’imprim

L. VANKOÜGHNET.
Sons-surintendant Généra 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.
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taureaux, instru- PR1X, an ci
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SOUMISSIONS

DES soumissions rachetées, portant la 
suscription “Provisions- ; F airage pour 
la Police à cheval,’’ et a1' .s s à P Hono
rable Président de Const-.1 ” i.ô, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi . Jeudi, le 1er 
Mai.

Des formules imprimé ao soumission, 
contenant tous les reuse tepients voulus 
iuant aux articles et les uaLf-s requises, 

t fournies par le Foussiguû. 
ne recevra que es aoumissons qui se

ront fuites sur ces formules imprimées.
Le département ne s'engage pas d’accep

ter la plus busse ni aucune des soumission*.
Chaque soumission devra être accom 

gnée d un chèque “accepté ’ par 
canadic

On

une ban- -
mue, pour une somme •'égale à 

pourcent” du tota de soumission, le
quel - hèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer lo contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ?si »n n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

11 ue sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

sera pas re-

E

l’entreparlement, par 
ae la Reine.J

ntendant Général des
FRED. WHITE.

Contrôleur,
Ottawa, 17 Mars 1881

PAS DE HUMBUG !de gens. Joséphine Charbon-
neau.

Joséphine Charbonneau, ré
péta Sosthène, ayant l’air de 
chercher dans sa mémoire.

—Vous ne la connaissez pas, 
monsieur de Perny, reprit Des 
G-roli s, et c’ast pour cela que je 
n’ai pas ~u d’inconvénient à la 
désigner par son nom.

Donc, au temps où je menais 
joyeuse vie, Joséphine n’avait 
guère que vingt ans...C’était 

tres-belle fille, qui avait les 
plus jolies dents du monde Ah ! 
elles n’étaient pas seulement 
fines et blanches, ses dents ; so
lidement plantées, elles 
quaient à merveille ; chacune 
d’elles m’a bien grignoté trois 
mille francs, et, comme elle de
vait en avoir trente-deux, comp
tez...

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui onL déjà été publiés, vieut 
d'être expédié à Mm. l.aviolette et Nelsoi, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. U est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 jaavier 1884. 
MM. l.aviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer G ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait us 
d'une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

une

mes

cro-

LERIA.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le? pharmaciens.

Bref, Joséphine ne m’avait 
oublié ; elle eut à coeur de 

reconnaissance 
ne me devait 

recomman-

pas
me prouver une 
que peut-être elle 
point. Grâce à sa 
dation, je fais p; rtie aujourd’hui 
d’une société de secours mutuel 
non reconnue par le gouverne
ment.

—Je crois comprendre, fit Sos
thène. Qu’est-ce que cela vous 
rapporte V

—C’est selon ce qu’il y a dans 
la caisse ; mais en général peu, 
très-peu, pas même le nécessai
re, juste ce qu’il faut pour ne 
pas mourir de faim

Le front de Sosthène se rem-

tj&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
0TÏHV1 PLÂTING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

brunit.
—Ah ! ne vous effrayez pas, 

reprit l’autre vivement, je ne 
vous ai pas attiré dans un guet- 
apens pour vous crier; La bour
se ou la vie1 Je n’ai nullement 
l’intention de vous emprunter 
quelques louis que peut-être 
vous ne pourriez pas me prêter 
J’ai entendu dire que vous n’é
tiez pas, actuellement, dans une 
situation très-brillante. On pré
tend même qu’il y a chez vous, 
rue Richepante. des feuilles de 
papier timbré qui prouvent 
combien y sont rares les billets 
de banque.

,—Comment savez-vous cela ? 
s’écria Sosthène stupéfié.

—C’est très simple, j’écoute 
ce qu’on dit autour de moi. Par 
exemple, il ne faut pas m’en 
vouloir de ma franchise ; je vous 
ai dit que je n’aurais rien de ca
ché pour vous. Mais jpour que 

tout à fait à votre

Calice» et Ciboire» doré» au 
vermeil», une »pécialitê.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. X. Talbot,
avocat.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 62 ruc Albert.
10 mars 3 m.

CHEMIN DE FER

“CANADA JMD"
vous soyez 
aise avec moi, comme je le suis 
avec vous, je vous préviens que 
je connais que je connais à peu 
près toutes vos petites aventu-

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

res.
Sosthène tressaillit.
—Que voulez vous direîde- 

manda-t-il.
—Ainsi, reprit Des Grolles un 

sourire singulier sur les lèvres, 
je sais la merveilleuse histoire 
de la marquise,

Sosthène s’agita sur son siège 
avec inquiétude.

—Un jeune américain que 
j’ai connu à NewYork, continua 
Des Grolles, est venu passer à 
Paris t’hiver dernier, lesté de 
trente mille dollars. IJn jour 
je l’ai rencontré. Il m’a parlé 
d’une maison rue de Provence 
où il est allé plusieurs fois et où 
l'on s’amuse beaucoup. “ Je n’y 
retournerai plus, me dit-il ; il y 
a là un M. Sosthène de Perny 
qui a au jeu une chance incroy
able, il ne perd jamais. “ Et il 
ajouta.—“ On m’a dit qu’il était 
Français, mais je crois plutôt 
que c’est un grec.’’

Sosthène bondit sur scs jam
bes blême de colère.

C’est une infamie ! exclama-t- 
il d’une voix frémissante : mon
sieur Des Grolles, vous m’insul
tez.

votre soeur.

iUccordoment^à la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, et les trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

1883. lesitrainsicir-A partir du lundi T9, Nov. 
culeront comme suit •
Fartant^ . I Arr. A Montréal. 

11.3» a.m.
I 8.20 p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.m.

Montréal, i Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.00 p.m.
s les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépend .minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichburg à U.00 p.m. et New-York ù 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

<l<*
8.4

Pr’t

oteau avec le

Celui-ci haussa les épaules et 
répliqua froidement :

—Ce n’est certes pas 
tention ; je vous répète ,ce qu’on 
m’a dit, voilà tout.

—C’est une lâche infamie! En
fin, où voulez-vous en venir ?

—Asseyez-vous, monsieur de 
Perny, je vais vous le dire.

IA suivre.)

mon in

CHfclWIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et ,1’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sane que 
le naesag.r ait à a'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

i es billets et tout autre renseignement per 
vent êtie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes arec 
Vheure d’Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel reineicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

D. C. LINSLBY
Gérant.

E. G. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Not. 1883. laa.
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FAUTE ET CRIME
Y TIMHSIERIK VAKTIi:

t Suite)

—Tout cela est vrai.
—Seulement, on n'a pas cru 

à votre suicide ; les braves gens 
qni vous avaient confié leur pe
tit avoir ont porté plainte con
tre vous et vous avez été con
damné eu police correctionnelle 
à deux ans de prison.

-—Oui, j’ai appris cela plus 
tard, dit Des Grolles d’une voix 
creuse ; c’était inévitable.

—Etes-vous resté longtemps 
en Angleterre?

—Quelques jours seulement 
Grâce au passeport d’un de mes 

' , camarades, qui portait assez ex
actement mon signalement, je 
pris passage à bord d’un navire 
anglais, sous le jnom de Jules 
Vincent, et je fus transporté eu 
Amérique. Depuis, gen atten
dant que je puisse reprendre j mon véritable nom, j’ai tou- 
gardé celui de JuleF Vincent.

—Et votre ‘ancien camarade 
ne s’y opposa point ?

—Non, et pour ’cause...il est 
mort.

—Enfin, vous n’avez pas fait 
fortune en Amérique ?

—Vous le voyez. Il y a en
core des gens qui s’imaginent 
qu’on peut s’enrichir facilement 
dans le nouveau monde; c'est 
absurbe. On rencontre partent 
les mêmes difficultés, surtout 
quand on est poursuivie, com
me moi, par la ^mauvaise chan
ce. J’arrivai à New-York avec 
cent quatre-vingt mille francs, 
pas davantage.—Dans quelques 
années, me disais-je, j’aurai ga
gné un million. Je "croyais en
core à ces fortunes fabuleuses 

"> faites en Amérique. J’étais 
animé de fort bonnes disposi
tions. Je me proposais de reve
nir en France avec "mon million 
et de rendre jusqu’à un sou tout 
l’argent que j’avais emprunté. 
Je pensais sérieusement que je 
pouvais redevenir un honnête 
homme.

—Sérieusement ! fit Sosthène 
d’nn ton railleur.

—Quand on est en train de 
forger des illusions, on en fabri- 
o ae de toutes les espèces. Je fis 

V du commerce, de l’exportation, 
enfin tout ce que je pus pour 
m'enrichir ; et, comme à la 
Bourse de Paris, j’eus de nom
breuses oscillations entre la 
hausse et la baisse. Je louvoy
ais. Un jour, une affaire magnifi
que se présenta : je saisis la bal
le anbond. Cette fois, je tenais 
mon million. Mais le diable s’en 
mêla. L’alfaire, qui s’annonçait 
superbe, eut ponr résultat un 
épouvantable désastre. Ruiné 
une seconde fois, dégoûté du 
commerce et ayant pris en haine 
l’Amérique et ses habitants, je 
revins en France pauvre comme 
Job. Il y aura bientôt deux 
ans de cela, monsieur de Perny, 
et me voilà, peut satisfait de la 
vie, content néanmoins de me 
retrouver à Paris, qui est et res
tera toujours la première ville 
de l’univers.

—Ce que vous venez de me 
raconter est fort intéressant, dit 
Sosthène. Maintenant, que fai
tes-vous ?

—Le nez en l’air, je regarde 
d’où vient le vent. Malheureu
sement, je crains la lumière trop 
vive); je ne me cache pas, mais 
je ne me montre guère, après 
avoir sombré, j’attends qu’une 
occasion, n'importe laquelle, me 
fasse revenir sur l’ean.

—Ah ! fit Sosthène.
—En attendant, comme le bon 

Jérôme Famrot, je suis à la re
cherche d’une position sociale.

—On ne vit pas de l’air dn 
temps, et moins encore de la 
vue du soleil et des étoiles. Qnels 
sont vos moyens jd’existence ?

—Vous êtes curieux, monsieur 
de Perny, vous voulez tout sa
voir ; mais je ne veux rien vons 
cacher. Pen de temps après 
mon retour à Paris, le hazard 
m’a fait tencontrer une ancien
ne amie qui connaît beaucoup
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DECES M. A. DONALDSON Harmoniums, | PIANO ,
WILLIAMS OE TORONTO.

Le professeur Young, ventrilo
que de grand renom, a donné une 
représentation à la salle Victoria, 
hier après midi, devant un nom
breux auditoire.

La glace sur la rivière Ottawa 
est très mauvaise. Plusieurs per
sonnes Vont cependant passée en
core, ce matin, au risque de se 
noyer.

Le chef de police Grant a donné, 
ce matin, aux constables ordre d'ar
rêter les gamins qui s’amusent à 
insulter les passants dans les envi
rons des marchés de la basse ville.

Malgré les avertissements de la 
police on n’a pas encore commencé 
à enlever du coin de la rue Rideau 
et Sussex les pierres qui constituent 
un danger permanent pour ceux 
qui passent en cet endroit.

Un télégramme a été envoyé de 
Cardinal, Ont., hier soir, au chef 
de police d’Ottawa pour l’arresta 
lion d’un voleur qui s’est enfui de 
cette dernière place avec deux 
chevaux et un buggy appartenant 
à M. Thos Ward. Le détective 
McVeitty a l’affaire en main.

M. Alexander Jacques, agent spé
cial du cirque de Adam Forepaugh, 
maintenant à Philadelphie, et qui 
doit venir au Canada l’été prochain, 
nous a envoyé ces jours dernier 
une magnifique gravure montrant 
i’éléphant blanc récemment acheté 
par M. Adam Forepaugh. C’est le 
seu! éléphant de ce genre qu’il y 
ait en Amérique. Cette gravure 
est exposée dans les vitrines des 
bureaux du Canada.

SERVICE TELEGRAPHIOUc
Ce matin, à l’âge 

Joseph Oscar, en tan 
boucher.

L’enterrement aura lieu demain, i 
P. M. Le convoi partira de la résidi 
M. Le clair, No. 319 rue Saint-André.

de 9 mois et 8 ju-irs, 
M. Oscar Leelair,

126 rue Cathcart,vient d’ouvrir, à Ottawa,
une fabrique de

Payable d’ava
t de

doUXBRIDGE ET THOMAS.Patine préparée de pmnière qualité
ine préparée est un arti- 
donner utie pût ; des plus

c économie de

CANADA à 4 li rs 
ence de

do dA VEUDEE,
COKTDITIOWS TMESFACILES.

Québec, i4—M. H. Wise, gra
veur, est mort, samedi.

Les détectives Gladuet Lapointe, 
de Montréal, sout arrivés afin de 
rendre témoignage dans les causes 
de Paré et de Richardson, accuses 
du vol chez Delisle.

Les ministres des églises protes
tantes déclarent que leurs congré
gations diminuent tous les jours 
par suite de l’émigration de leurs 
membres vers l'Ouest. C’est chez 
les méthodistes surtout que cette 
diminution se fait le plus sentir.

Un navigateur nommé Jacques 
Mousseau visitait une goélette, 
hier, en quartier d’hiver au pied 
de la rue Sauit-Roch, lorsqu’il dé 

le cadavre d’un vieillard

Edt HebdomaCette célèbre far 
cle sans r val

Inourrissantes et des pl 
Les ménagères fer 

de 20 pour cent en s’en servant pour 
patisseries, pareequ’il faut moins de b 
et d'œufs.

dus saiu 
ont un H. W. MARTIN & SON,A WHOLESOME CURATIVE.

NEEDED IN :ï« hue bideau, ottawa.

I.A COMPAGNIE'. r>!UEvery Family. Wag*Demandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 188-1 LA SOI-‘K1

LISTfdesVEUSàL’MAN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE for Constipation 
ifJfr/V. > Biliousness, Headache 

/ vVy/, \ Indisposition, <&c.
V7>W3UPEfi!(M TO PILL 

*y and all other system 
regulating medicines 

n A fi» W w» i v, ;ib THE DOSE IS SMALL
iL.HePQT'Eli» r the action prompt

,■> ” " THE TASTE DF.LHTOVF
w- ^ ^l.adies and childrei

Pries. 80 cr*. ta Large boxes, 60 cect»
BY ALL DRUGGISTS.

1><* meuble* cl meiiageN pen
dant le moi d’avril, par 

A. B. Macdonald.
Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O’Connor 
Mardi, 15—305 rue Besserer 

rcrtdi, 16—127 rue Stewart 
Lundi, 21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

JE
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie oflrc des terres dans ia limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
cô’.é du chemin de fer, le long de Ja ligne principale, dans le sud du Manitoba, à Ottawa eiMe I&2-50 PA R ACBEcouvrit

pris dans les glaces. Il n’y a pas à 
douter que le cadavre est là de
puis le printemps vu que les che 
veux sont presque entièrement dis
parus. Le coroner a été notifié et 
tiendra une enquête mercredi. Le 
cadavre a été transporté à la inor

demandent la culture de ces terres.et n-. TVCf les conditions <pi
I' r- nulion de $1.25 i $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 

vou iront cultive- ■ selon le prix i avé i onr lus urres, elle s^a accordée à de certaines 
t; . liitior < La Com ; .'gi i.* offre aui»- i des terres sans conditions d'établissement ou

PAUL T. C. DUMAIS, QUESTCAR.TT3
Je m’occuperai avec soin des ventes de 

ménages dans les résidences privées, de 
ventes de tene et marchandises en général 
pendant 1

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 33 ree de l’Eglise, Ottawa.

l!LES SECTIONS RESERVEESa saison qui commence.
La Propriété Foncière gin; ; i men aie, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 

soi t mtiin enai i of! elles à des coud lions avau- 
•>- à ntreprendTe immédiaument lu;r culture.

ie one île 
rc-SfiiM’e d'un mi lu d- civmin de lui 

■ ni * sut,, aux j.i, ounes <.,ui soi t pi
M. David 

d,. tiothwe.l, 
l'on pourrai 
bravo.

l.or: du vo 
matin, sur 
résolutions d 
Mills n’a pas 
mer son opin 
plement sauv 
ne pas prend i 

M Mills < 
feux ; il lui fi 
venu ment et 
lntions, avant 
général et au 
en particuliei 
vindicte de 
les électeurs 
Blake, M. Mil 
sir. Il a cru i 
le chou en s 
C’est son affai 
brave.

dans la ville et dnns les faubourg sera 
annoncée économiqucmint et â propos. 
Evaluation des dommages causés par in

sur consignation.
t. B. MA€DO\AIJ>.

Encanteur de la Reine, No. 9, rue Elgin.
3 avril 1884 1 a a

gue.
Halifax, 14—Robert Starther, ci- 

devant employé au département 
des finances à Ottawa, a été con
damné à quatre années de péniten 
cier pour avoir fait de fausses en
trées dans ses livres.

C ONDITION DE PAIEMENT :
oie. Avances faitesCONSOMPTION GUERIE Les acheteurs pour on» poyer m sixième comptan et la balance m cinq paie* 

m nts i;: n eis ave : i Lerèl a six p ur 'eut pur année payable d’avance.
Les pt r-oii' e< qui achèteront des i ires sgiis la condd ion de lus cultiver recevront 

un a te translatif de propriété, au r. ,.s de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fui ; e.i debentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de p une sur l^u." valet r au pa r, avec i’intôiét 
a <ti.. Ces bi us peuvent être oble: us sur demande, a la Banque de Mu tréal, Mont
réal, ou à aucune «le ses agences

Pour les prix et pour les conditi- ns de la vente on pourra obtenir des informa- 
lions au «-ujel «1- la vente des terres, en s’a ressant à JOHN MeTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Un vieux médecin, retiré de la pratique, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,«tes Bronches, Catarrhe,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après • n avoir 
éprouvé les merveilleux eflels de guérison 
dans des milliers de cas, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress- z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

y ■

ECKOPE «DE
Anvers, 14—M. Gye et madame 

Albaui ont failli être arrêtés à An
vers, la police les ayant pris pour 
deux faussaires de profession qu’elle 
Iraquait, et auxquels la grande 
cantatrice et son mari ressemblent 
d’une manière frappante. Ils n’ont 
pu se soustraire aux mains des 
policiers qu’en se précipitant dans 
le théâtre, où leurs amis les iden
tifièrent.

Londres, 14—11 est rumeur que 
le colonel Frei, ministre des Etats 
Unis eu Suisse, a été rappelé parce 
qu’il favorisait les pians de Bismark 
pour la suppression de la propa 
gande socialiste.

Paris, 14—En apprenant l’arren
de Patrick Fitzgerald, les

11

Par ordre lu B un au
Cïf A ItLES ? V HI* K W AT EH,

Secretaire.M uilréal, 1!) fwrier 1884.—6m-5fs
DE

Grande Vente à Sacrifiée

/////
*j>ZZ
cytp Z

g
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEDE

LA SAKTEjm DEVOIR 
LA MALADIE M CRIME !
AMKRB

ET VER K ERIE
39 rue Sparkstat’on

Invincibles ici ont tenu une assem 
Liée et ont constaté que les papier: 
trouvés en la possession du prison 
nier u’imphquaienl pas les 1 v■ ndai 
à Paris.

Tout «Boit etre vendu an prix contant afin «le taire $ilace 
pour les nouvelles marchandises «in printemps «lui nous 
vten nen V «l’Eu rope.

Le soussigné ayant acheté ce magnifique 
fonds de commerce à un prix très bas, on 
commencera la vente à un énorme sacrifice,

LA RÉCLAM
R

------DU------ Jeudi matin, à 10 hrs
Conditions strictement comptant

ETATS-UNIS AVIS SPECIAUX Le conseil < 
adopté, à sa d 
résolution dér 
Hubertus, dont 
lion dans noti 
premier instig 
directe de chei 
être ouverte ai 
prochain entre 

Le conseil d< 
plus par sa rét 
beri-us est le 
d’autres associ 
charte pour ce t 
travaux prélimi 
lui ont été d’un 
compagnie de c 
rio et Québec.

En 1872 le co; 
wa votait SI,01 
pour l’explorati 
H u ber tus fit cetl 
M. Keefer, et J 
consul montre c 
me a été dépensi 
boursés sans qi 
à MM. Hubertus 

Celle déclarati 
tredit formellen 
Mitchell qui a vc 
hre, ignorer ce 
Hubertus, et pro 
a droit à une t 
ses travaux.

Dr. BAXTER. 
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Dos Usines, 14 — Jusqu’il ! citi. |_____ __
conventions de comtés c.'. ét 
tenues dans low,a par le par -épi: 
blicaiu. Et les délégués 
élus pour appuyer la candidatur 
de Blaine.

Erie, V'., 14—On ■ it que Vin i 
rêdacteu d’tm journal hebdi-m 
dati-e portugais s’est enfui v 
J4.C00 appartenant à ia com pa.- •

Palerton, N. J., 14—La mam.fa 
turn dc papier de II.

€. S. SH AW & Cie.,
Les mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don- 

Y. Butler, €?- I liaient aux jeunes enfants de légè 
en éTuite* Le passif est de 86. 001). tes doses de Amers de houblon

pendant deux ou trois semaines, 
j les enfants seraient tout au gré des 
] parents.

Importateurs directs.A. WOO JOCK,à et Ottawa, 21 Janvier 1884
CONTBl LA

Dyspepsie, Perte «l’Appelit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.
TAPIS, TAPIS etc.

MâlSBSDE TAPIS
AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubcrcultux ou proitri- 
n a ire s, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les liydropisics et les Rhumatis-

II.e parlait Modi-tc.
1er avril 1881

AVISPRIX, ïô ch. lu BODTEILLK.
Vendu partout, et par C. 0. DACJER, 

Ottnwa. AVIS est par le présent donné qu’en 
vertu de Particle 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les 
anciers | et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de feu 
.1. Fabien Gingras, en son vivant du villa- 

d’ArchvilIe, dans le comté de'Carleton, 
Traducteur franç. is à la Chambre des 
Communes, dé;èdé le, ou vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. G obéi 1 du ministère dus 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs récla
mations cont c la dite succession et les 
pièces, s'il y en a, établissant ces réclama
tions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de 
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont d ou 
en ne prenant en considération que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que Ihs dits Exécuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie du 
l’actif de la dite succession envers aucunes 
personnes qui n leur auront pas donné 
avis de lêurs reclamations lors de lu dite 
distribution.

Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D., 1884

D’OTTAWA.

DIPriSlEUltE16 mai 18*3. lan é tr- ii vt-,q grand assortiment, les meil- 
’en*!53T7R’.9tirs, et l-s plus bas prix en 

fait de
Baltimore, 14— Alfred Wel , v 

des principaux citoyens de cetl 
ville, a pris la fuite pour se soi 
traire à une arrestation. 11 < 
accusé de bigamie.

Cleveland, 14—Tous tes pro:n 
taires des principales buandem-s i 
cette vil Le ont formé une assoc

pour se protéger contre I- ] 
Chinois qui travaillent à des p. \ ! 
ruineux pour le commerce.

Les républicains ont tenu di 
conventions dans diffôi entes partit 
de l'état. Le résultat est favorab: 
à Blaine.

.relarts, Rideaux,ùXTi-DIPHTîlEStlTiqiJKgeLes propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou- 

I mous.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

13 •v.
Corniche*. Pôle.*. Garniture* 

et Meuble- «le toute worte.Spécifique contre la Diphlhérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première pi riode, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTUERIE VAINCUE !

I
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 ltne Sl’AKKS.

tion

TERRES A BON MARCHE SHOOLBRED et Cie.Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, ou a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’in 
leur par des personnes notables et di 
de foi attestent l’efficacité viaiment 
naute de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. Q.

BON CENTRE
L’E'at du Michigan a plus de 

4,500 milles de chemin de fer et 
1,600 milles de navigation, des 
écoles et églises dans tout les 
comtés, bel édifices publique, et pas 
de dettes. Climat salubre t bonne 
récoltes ; la récolte de fruits est la 
plus belle du Nord Ouest. Quelques 
millions d’acres de terre fertile sont 
encore en vente à bas prix L’Etat 
vient de publier un NOUVEAU 
PAMPHLET contenant une mappe 
et une description du sol, que vous 
pouvez avoir gratis, en écrivant au 
Commissaire d'Emigration, Detroit, 
Mich.

laOttawa, 17 Déc. 1883. *
ROBES DE BUFFLES !

ROBES 0E BUFFLES ! IOttawa, ont., 10 Juillet 1880
CUEILLETTES DU REPORTED Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfecti

La cour de police n’a pas Siégé. ; des poumons, soit pour les enfants ou les 
«o matin adultes, car j’en ai fait usage pendant dix

* U dans ma famille, et avec le plus grand
Les membres de l’Union Saint- i suwès. Nous en avons toujours à la 

Joseph se réuniront ce soir. maison, et nous croyons que chaque
1 famille devrait en faire usage en suivant

bien les directions ; un grand bien résulte- 
Toutà vous, John Hill.

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d'encan de

term. T1CK1BERRY, 29 RUE SPARKS,^8
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

en face de l’hôtel Russell.

peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d'oura il m’eu reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Grandes
PHI LUMEN K GINGRAS. 
T. G. COURSOLLES.
A. GOBE1L.

EL.ZEAB AL4KIE.
71 Rue Bolton, Ottawa.Les chars urbains d’été commen

ceront à voyager cette semaine. ra de son usage. 6m.4 janvier 1884
Exécuteurs testamentai.-s de feu J. F 
Gingras.Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

L’eau sur la rivière Rideau baisse 
conssiderablement depuis quelques 
jours.

Cinquante immigrants sont arri
vés à Ottawa, hier soir, en route 
pour l’Ouest.

On a commencé, hier, à réparer 
les trottoirs dans les principales 
rues de la ville.

Il est défendu de faire la pêche 
à l’achigan, maskinongé, brochet 
et doré, ü’ict au 15 mai.

Iæ corps de musique des Chau
dières a joué à l'église Saint-Jean- 
Baptiste ie jour de Pâques.

Le club dramatique des Chau
dières donnera une représentation 
dans la salle du college de Hull, 
dimanche prochain.

Le marché de la basse-ville était 
Bien pourvu de produits de toute 
sorte ce matin. Le prit des produits 
est encore assez élevé.

Les amateurs de bHle musique 
et de beau chant n’auront qu’à se 
rendre a l’Institut canadien, di-
manche prochain. Il y aura con- Qnt ^ uéria leg Amera de ,JüUblon; 
cert de premiere classe auquel nos on peut en avojr ja preuve dans toutes les 
principaux amateurs prendront part, parties du monde connu*

s au grand dépôt de robes de y 
puis vendre moins cher qu’aucun 1 

autre marchand peut acheter et mes prix || 
sont au plus bas.

La Va-leria Venez tou 
buffles. Je4ins 1 fs

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 

Que l’on en juge par le certificat
C0URRIEI

J. B. TAGKBERRY,
Encanteur. La fête de Pâqi 

cette année avec 
que les années 
révérend Père Fi 
cette ville, a chai 
té de diacre, et 
i- rêvé:end Père 
ge d'Ottawa, a fai 
messe de “ Concc 
avec ensemble el 
chœur de l’église, 
très bien chantés 
verdure, A. Fille; 
La flamme et MM. 
Durocher, A. Bér 

La fanfare de H 
voulu prêter son 
circonstance, a jo 
morceaux de son 

Les vêpres et 
aussi très solenne

suivant :
AMEUBLEMENTS Saint-Thomas d’Alfrec,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

(suite)
CHAPITRE II. DE

ù £mm i©on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faicle in
valide ou le plus petit enfant.

Chambre à Coucher '

ARTHUR CHOLETTiC, 
Cultivateur. '-3Examens du Service CivilFOND D" MAUtilAND! ES En \ u..tu chez G. (J. Dacier, rue uss- x 

chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

I*e pints gram; a.*»<»i liment <i«i 
ait Jamais cle ofl'crt. prochains examenns» des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril ; les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment rempl" 
avant le 15. Ces examens auront lieu d 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nv 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement comm 
lundi, le 19e jour de mai, et ies ca 
éligibles devront donner leurs nome aux^*| y 
sous-chefs de leurs divers départements, qui^*(>^ 
les transmettront au Conseil des ExaminaAfl^^

LESA VENDRE A
“Deô patic

Flottant entre la mort et la vie. ” Ottawa, 15 mars 1883 
„ Je certifie que depuis deux ans u-e» 
cheveux tombaient beaucoup et qu’apiè* 
nue j’-usse fait usage de la pommade 
VALERIA Lro.s lois mes ehev.ux ont cevst 
de tomber

L’EISTC A1ST
Depuis des années, et abandonnés pur les 

docteurs qui soignaleut spécialement in ma
ladie de Bright et autres maux des reins, lu 
foie, de poitrine, ont été g «éria :

Des femmes rendues presque folles!
r la névralgie, la névrose, pci te de 

sommeil et diverses autres maladies oarti- 
culièrcs aux fee

Genre des plus Soliveauxyant loué mon nouveau magasin snr la 
Rideau à MM. Fournier s Frère, je 

vendrai mon fonds de commerce, en bloc et 
à l’encan, à tant dans la piastre, au plus 
haut enchérisseur, le mardi, le 15 avril, à 
4 heures de Vaprès-midi. La vente aura 
lieu à mon magasin, coin des rues Dalhousie 
et Clarence, Le fonds consiste en mar
chandises évaluées à $4,241.00, Habille
ments, g$920.00 Les habillements seront 
vendue séparés de la marchandise sèche.

Conditions de la vente : Un quart comp
tant, et la balance en trois paiements 
égaux, à deux, quatre et six mois, par billets 
endossés. Les marchandises peuvent (kre 
rues à mon magasin, coin des rues Cl 
et Dalhousie.

L. BELANGER,Pa Photographe.pÿr Voyez les avant de dépenser votre 
arge U dans les encans.mmes.

Des personnes accablées par le R)ma

in ffamatoire et chronique, ou soutira: .du 
scrofule 1 

De l’érysipèle!
Fluxions rhumatiquos, impuret< du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do toutes 
les maladies auxquelles est sujette uotre

Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Vateria m’a été irèt 
utile en arrêtant la chute de mes chevt u> 
el en faisant pousser sur la partie chat;u 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer

îencen
ndidat:

MUGIS!1! PALIS DE MEUBLES,
38 HUK KIMIAl .

—Edouard Det 
connu, vient de m 
était âgé de uJ an

que je n’ai employé 
Valeria. Je suis Igê

F X. Boom.

Par ordre,
P. LsSüEDR,

Ex. et Secrétaire S.
frede natu qu’une boite de La 

de soixanteKfUûlreJACOB S511BATT. ott 1884.P. ROCHON.
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